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J'ai tiré mes premières flèches alors que je portais encore des 
culottes courtes. A cette époque, la télévision nous abreuvait de 
feuilletons, de films en noir et blanc. Nos héros : cow-boys 
vindicatifs, preux chevaliers batailleurs, indiens indépendants et 
fiers, sauveurs célèbres qui prenaient aux riches pour redonner aux 
pauvres, m'avaient, bien malgré moi, initiés au tir à l'arc. 

Des images plein la tête, une nature diversifiée à portée de 
flèches, j'ai vécu ainsi mes premières aventures d'archer. Nos 
cabanes aux murs garnis de fougères odorantes, qui laissaient des 
marques sanglantes sur les mains des cueilleurs maladroits, 
abritaient des complots juvéniles. Nous défendions nos 
campements avec acharnement. D'abord en les dissimulant aux 
regards acérés de nos ennemis inconnus, qui perçaient de temps à 
autre nos stratégies de dissimulation, pour faire main basse sur 
l'armature de nos cabanes, qu'ils transformaient en fagots crépitants 
au cœur de leur poêles à bois. Bien conscient qu'il nous faudrait 
affronter un jour cet ennemi invisible et insaisissable, nos avons 
construit nos premières armes, poussés par le désir, à notre tour, de 
revêtir les habits de nos héros. Fidèles au culte animiste des tribus 
de l'Ouest, la nature généreuse nous offrait les matériaux 
nécessaires.  

Une branche de noisetier encore verte, qu'il convenait de 
sélectionner attentivement afin d'obtenir une puissance d'arc 
maîtrisable, nous fournissait le corps de l'arc. Le noisetier 
constituait un gisement de matière stratégique que nous 
surveillions avec la plus grande attention. En effet, nous y 
prélevions également la matière de nos flèches. Les jeunes pousses, 
à la droiture approximative, étaient débarrassées de leurs 
bourgeons, des amorces de rameaux, épointées à l'Opinel d'un coté 
et sommairement entaillés de l'autre pour dessiner l'amorce d'un 
encochage.  

Les ficelles agricoles détournées de leur usage faisaient des 
cordes grossières, mais suffisantes. Déjà nous devions résoudre des 
problèmes techniques de fabrication. En effet, comment déterminer 
la partie la plus adéquate de ces baguettes fortement coniques, qui 
deviendra une pointe efficace ou une encoche acceptable. 
L'expérimentation nous permit de résoudre en partie cette 
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problématique mais au prix de certains renoncements. Le diamètre 
le plus élevé devint la pointe. Il fallait alors choisir ses fûts avec 
justesse, pour maintenir une rigidité suffisante au projectile en vol.  

En l'état de nos connaissances ainsi que des outils à notre 
disposition, nous n'avons pas réussi à résoudre de façon 
convenable le problème de l'encochage. Nous creusions 
délicatement l'extrémité du fut, pour venir y loger la corde dont le 
diamètre était sensiblement identique à celui du corps de la flèche. 
Pour compenser ce défit technologique, nous avons mis au point 
une technique d'armement singulière : la flèche calée contre la 
corde, nous pincions le fut entre le pouce et l'index, tout en armant 
l'arc. Un coup de chance quand la flèche ne ripait pas. Pourtant il 
faut bien en convenir, nos traits, malgré l'absence d'empennages, 
trop complexes à fabriquer, nous assuraient des tirs suffisamment 
précis pour atteindre nos cibles. Le secret du nœud d'archer ne 
nous avait pas été légué par nos ancêtres et encore moins par la 
lucarne noire et blanche que nous scrutions attentivement. Les 
nœuds étaient assurés à grand renfort de boucles, qu'il devenait 
impossible à démêler. Ainsi les arcs restaient bandés aussi 
longtemps que le bois pouvait conserver une once d'élasticité 
aussitôt remplacés par d'autres, fabriqués à grands coups d'Opinel, 
dont mes mains gardent encore les traces. 

Ces arcs rudimentaires étaient toutefois efficaces, comme 
pourraient en témoigner les poules du voisinage ainsi que les 
croûtes qui ornaient nos mains, nos genoux, atteints par les flèches 
que nous échangions au cours de combats singuliers. 

La paix était ensuite scellée dans la fumée âcre des lianes, 
qui nous arrachaient les poumons, sous le toit protecteur de nos 
cabanes. 

Tir instinctif 
Nous pratiquions le tir instinctif sans le savoir. Nous avions 

développé des talents en matière d'adaptabilité, de polyvalence, 
uniquement par nécessité. Les défauts de chaque matériel, 
rendaient impossible la reproduction de tirs identiques. Qu'importe 
! Nous n'étions pas limités par le nombre de flèches, ni par une 
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quelconque règle, autre que celle de l'impatience et la versatilité de 
nos jeux.  

Malgré cela, de temps à autre nous réalisions des prouesses. 
Ensuite, les années sont passées et les arcs sont restés des souvenirs 
d'enfance ; les armes à feu exerçant un attrait bien plus fort, malgré 
une réserve toujours présente chez moi au regard de leur potentiel 
de nuisance.  

Ma carrière d'archer aurait pu en rester là, si je n'avais réussi, 
au prix de bien des supplications, à apercevoir l'arc d'un de mes 
oncles, qui pratiquait alors dans un club.  

Je ne sais pas si la frustration de n'avoir pu le toucher, le 
contempler à loisir, me faire expliquer son fonctionnement, ou 
l'impression que volontairement ce tonton, que je voyais rarement, 
avait satisfait ma curiosité en veillant à ne pas éveiller ma 
convoitise, n'ont pas finalement décidé de mon futur d'archer. 

Juste un instant encore, pour décrire cet arc, ou tout du 
moins les impressions que j'en ai gardées. Il s'agissait d'un arc 
droit, dont les branches métalliques étaient tendues par un câble 
torsadé, genre câble de frein de vélo. La poignée discrète, donnait à 
l'ensemble une élégance désuète. Pour moi, cette trop brève 
apparition, m'a certainement réconciliée avec la magie de l'arc, qui 
ne m'a pas quittée depuis.  

Mon premier arc 
Ce n'est que plusieurs années plus tard, que je fis 

l'acquisition de mon premier arc.  
Je suis allé casser ma tirelire chez France Archerie, un des 

seuls magasins d'archerie en France à cette époque. J'ai suivi 
aveuglement les conseils du vendeur à l'exception du critère 
esthétique non négociable de mon point de vue.  

Il s'agissait d'un arc de cible démontable, que j'ai choisi pour 
sa jolie poignée en bois composite, dont les essences offraient un 
contraste que je jugeais magnifique. Je ressortis du magasin, avec 
une valise ad hoc, un arc, un viseur, un stabilisateur dont je n'avais 
pas bien compris la fonction et une poignée de flèches étincelantes. 
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Faute d'instructeur, je fis mon éducation d'archer en lisant et 
relisant les rares ouvrages qui existaient à l'époque. Influencés par 
mes compagnons du club, j'acquis très vite la conviction qu'il me 
manquait pour réussir : un jeu de stabilisateurs arrière et je ne sais 
encore quelles bricoles qui m'assureraient de bien meilleurs 
résultats à défaut de me ruiner.  

 

 
 

Malgré ce surcroît de matériel, j'avais de plus en plus le 
sentiment que mon tir n'était pas significativement meilleur et 
surtout radicalement plus précis qu'avec le matériel de mon 
enfance. 

Faute de mieux, je persévérais avec une amélioration visible 
de mes tirs au fur et à mesure que l'expérience faisait son oeuvre. 
Je recommençais à feuilleter les catalogues d'archerie me 
demandant quoi choisir d'autre, parmi la profusion de matériels 
proposés. Je n'en ressentais pas moins de façon confuse que cette 
fuite en avant n'était pas la réponse qui me convenait.  

Il manquait toujours un accessoire, berger-button, clicker... 
J'étais également frustré de ne pas pouvoir bouger d'avantage. Je 
supportais mal d'être coincé dans une ligne de tireurs, de limiter 
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mon action à des distances de tir qu'il aurait été sacrilège de ne pas 
respecter.  

Ma première fêlure avec le tir classique vient probablement 
de là. En parallèle le tir aux armes à feu que je pratiquais 
régulièrement, me poussait aux mêmes conclusions. Il faut ajouter 
à cela la frayeur croissante que m'inspiraient certains mes 
« camarades » qui manipulaient des armes de gros calibre avec une 
désinvolture inquiétante.  

Mutation 
C'est pourtant par le biais des armes à feu, que je suis devenu 

un Archer. Pour compenser le déficit de structures d'encadrement 
et d'outils pédagogiques, je dévorais toutes les revues qui traitaient 
de tir. Comme c'est le cas aujourd'hui (à l'exception de CHARC), il 
n'en existait pas de consacrées à l'archerie. Donc je m'abreuvais à 
celles du tir aux armes à feu, qui sporadiquement proposaient 
quelques articles consacrés à l'archerie.  

Simultanément poussé par ma curiosité insatiable, je 
découvris le « tir nature », appelé alors « tir Chasse ». Outre, la 
découverte de l'arc compound qui me laissa sans voix et dont la 
technologie m'échappait, je fus irrésistiblement attiré par le côté 
très dynamique et varié des parcours. Mon besoin de diversité et de 
liberté semblait pouvoir enfin trouver un exutoire. Je trouvais 
l'ambiance sympathique, malgré la débauche de tenues commandos 
qui me rappelaient les tireurs fous cités ci-dessus. Je notais surtout 
que mon arc de cible une fois débarrassé de ses accessoires pesants 
et compliqués pourrait trouver une seconde vie salvatrice. L'esprit 
de ce tir me renvoya aux jeux de mon enfance, à la différence près 
que les poules de ma voisine seraient avantageusement remplacées 
par des cibles en papier. 

La rencontre  
Ceci aurait pu rester sans suite sans une rencontre décisive. 

Ce fut en réalité un double coup de foudre ! En parcourant une 
revue de tir, un article consacré à un facteur d'arc français attira 



- 9 - 

mon attention. Dès les premières lignes, les premières images, j'ai 
su que mon destin d'archer était scellé : tir instinctif et longbow ! 

Le tir : parce que subitement il donnait corps à mes attentes 
et faisait le lien avec mes premières expériences, en proposant une 
méthode simple à appréhender, dont j'imaginais à peine l'exigence.  

L'arc : les arcs, fabriqués par l'auteur, étaient 
particulièrement bien mis en valeur. Les noms des bois sonnaient 
comme une invitation au voyage, à l'aventure : érable, hickory, 
bambou, permanbouc, ébène, bois de rose, jusqu'à l'if austère de 
nos cimetières dont la silhouette m'épouvantait la nuit tombée au 
cours de mon enfance, qui devint alors un bois mythique dont les 
vertus semblaient infinies. 

Pour parfaire le tableau, j'apprenais que les flèches aussi se 
devaient d'être en bois. Incroyable non !  

L'esthétique : c'est l'esthétique des arcs qui m'a bouleversé :  
- mélange de bois, dont les couleurs s'harmonisent, 

s'enrichissent de leurs contrastes, de leurs nuances, soulignant la 
forme pure de l'arc bandé 

- l'apparente fragilité de ses longues branches recourbées, 
incarnant à la fois la souplesse et la force. 

L'homme : archer dont l'élégance au tir était non seulement 
une évidence mais aussi une invitation irrésistible, tant l'harmonie 
subtile qui se dégageait des photos était en cohérence avec la 
philosophie du tir évoquée dans l'article.  

Tout ceci correspondait totalement à mon attente qui venait 
ainsi de se formuler pour la première fois. Il ne m'a pas fallu 
longtemps pour composer le numéro de téléphone indiqué et 
rencontrer Jean-Marie Coche. Le premier contact m'a confirmé ce 
que j'espérais. Au feeling, je commandais mon premier arc avant 
d'avoir reposé le combiné. C'est en signant le chèque d'acompte, 
que j'ai dû me convaincre qu'un archer instinctif devait accorder 
une confiance aveugle à ses impressions. En contrepartie d'une 
somme conséquente, je reçus un accusé de réception accompagné 
de la confirmation qu'il me faudrait faire preuve d'une grande 
patience (plusieurs mois d'attente) ainsi qu'une copie de sa méthode 
de tir que je relus une bonne cinquantaine fois avant d'avoir 
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confirmation que derrière l'apparente simplicité se cachaient des 
tonnes de travail.  

Une fois mon arc débarrassé de ces accessoires encombrants, 
j'expérimentais avec les déboires qu'on imagine le tir instinctif 
souple.  

J'avais achevé la quadrature du cercle : 
- un matériel simple doté d'un esthétisme émouvant 
- une technique de tir exigeante, naturelle et pas totalement 

inconnue 
- une pratique dans la nature avec des opportunités de tir 

diversifiées laissant une place à l'imprévisible 
- le sentiment d'une grande cohérence avec mes attentes et 

d'un potentiel d'harmonie juste évoqué alors. 
Ma vie d'archer m'a apporté beaucoup de joies. Elle m'a 

aussi nourri d'expériences inconnues, m'a offert des rencontres 
inoubliables, m'a convaincu que la fluidité se payait de bien des 
efforts et que finalement le résultat comptait bien moins que le 
plaisir de voir voler une belle flèche.  

C'est cela que je voudrais partager avec vous. 
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C'est mon choix ! 
Les pages qui vont suivre, bien que s'alimentant 

d'expériences partagées, de l'expertise d'archers illustres ou 
anonymes, sont et resteront ma vision personnelle du tir instinctif. 
C'est pourquoi j'ai choisi ce type d'introduction toute personnelle. 

Mon objet est de démontrer que le tir instinctif correspond à 
mes motivations, mes ambitions. Cette pratique est en harmonie 
avec ma personnalité. Elle y puise une exigence et me paie de 
retour d'un potentiel d'épanouissement personnel comme de bien 
être. 

C'est un choix d'homme, un choix de vie. C'est 
essentiellement cette dimension humaine qui est le fil conducteur 
de ce qui suit. Le tir étant une activité humaine riche, apte à forger 
des émotions, des tensions, des joies profondes, et dans le cas qui 
nous relie une recherche d'harmonie et de liberté. Tirer à l'arc c'est 
vivre en symbiose avec une communauté d'amis, faire des 
rencontres, écouter et partager, dans un élan de départ dépossédé 
de tout marchandage.  

Simultanément choisir sa discipline, en définir les termes, 
les modalités, les exigences, c'est faire des choix personnels, 
assumer ses ambitions, voire ses contradictions. Ce choix est 
évidemment révélateur d'une sensibilité, d'une approche et d'une 
recherche d'équilibre personnel. Immédiatement après s'être 
assumé, dans la plupart des cas il conviendra de construire une 
relation aux autres et négocier sur des projets communs. C'est aussi 
cette dimension humaine, qui en fait tout l'attrait. En revisitant nos 
relations avec notre histoire, la place de la nature dans nos vies 
ainsi qu'un style de relation économique pourvoyeur de valeurs 
ajoutées dans une perspective plus humaniste. 

Sans engager le débat prématurément, le tir instinctif offre 
probablement ici un potentiel de liberté significative, car très 
économique en matière de matériel comme d'infrastructure. Je 
m'efforcerai d'être exclusif, de ne traiter que du tir instinctif, parce 
que c'est ce que j'aime, ce que je connais. Il ne s'agit pas ici de 
porter une forme de jugement silencieux sur les autres disciplines. 
Simplement ce n'est pas le propos.  
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Je revendique fortement d'appartenir à la communauté des 
archers, sans la limiter à ses composantes actuelles. Cette 
revendication dépasse le cadre du présent. Elle s'appuie 
évidemment sur l'Histoire de l'archerie. Elle se prolonge à la 
frontière aussi du présent et du futur, vers lequel j'avoue préférer 
porter mon regard. L'archerie aujourd'hui est composée d'une 
multitude de disciplines et de pratiques. A y regarder de plus prés, 
les différences sont soit des revendications rapides, soit 
l'expression d'une forme d'intolérance, bien plus que de réelles 
incompatibilités. Toutes ces disciplines sont complémentaires. 
Elles sont radicalement plus proches les unes des autres que les 
différences que portent nos choix personnels. Nous sommes à la 
recherche d'émotions, poussés à maîtriser cet art difficile, dont la 
seule destinée est de nous offrir un profond sentiment de 
satisfaction, voire de bonheur.  

J'éprouve toujours un immense plaisir, à échanger, partager 
avec mes amis archers d'où qu'ils viennent quelles que soient leurs 
pratiques. La flèche est le dénominateur commun, qui nous relie à 
nos destins respectifs. Nous partageons de nombreuses valeurs 
communes, produits de l'histoire, de la tradition et de la culture de 
l'archerie. Toutes ces composantes sont animées d'un mouvement 
d'expansion perpétuelle, soumis à la complexité du monde, comme 
à la poussée de nos sociétés. 

Nos valeurs nous fournissent un ancrage solide, un guide 
mais aussi un garde-fou, dernier rempart des excès et dérives en 
tout genre. Ces valeurs partagées sont un moteur puissant et 
agissent comme un régulateur performant. Car les tentations sont 
grandes de tout remettre en cause en permanence: les évolutions 
technologiques, les pressions médiatiques, financières, les modes, 
la volonté d'uniformisation, les lobbies et plus encore mes joies, 
mes frustrations, mes croyances, la force de conviction de mes 
représentations et je le placerai au plus haut niveau d'influence, 
notre incommensurable besoin d'amour et de reconnaissance.  

Les valeurs communautaires sont les règles que nous 
acceptons. D'autres en feront une philosophie, un choix de vie qui 
se nourrira à son tour de notre expérience, de notre jugement et de 
nos doutes.  
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Ce sont nos racines, qui nous offrent cette capacité de 
différenciation, sans perdre l'objectif de vue : s'élever toujours plus 
haut. Qu'importe alors le chemin pour y parvenir. 

Au fil des pages, nous étudierons les méthodes de tir de 
Maurice Thompson, Howard Hill, Fred Asbell, Jean-Marie Coche, 
pour en extraire les points communs comme les évolutions, voire 
les différences. A partir de là et sans préjuger du résultat, nous 
mettrons en relief leurs fondamentaux et les transposerons dans 
notre univers, conjugués au présent comme au futur. Petit à petit je 
définirai ma vision du tir instinctif, en explorant en détails les 
fondamentaux ainsi posés et au-delà leurs finalités. Pour finir, je 
prendrais quelques risques supplémentaires en brossant des 
perspectives afin que notre pratique de l'arc se développe encore, 
en prenant à chaque flèche un peu plus de sens. 

Je prends le parti d'exposer ma perception personnelle du tir 
instinctif. Il s'agit du choix absolu de la subjectivité. 

Juste une précision supplémentaire à ce stade. J'assume 
totalement cette subjectivité puisqu'elle ne prétend pas affirmer des 
vérités, mais uniquement mes choix et ma philosophie du tir. Dans 
certaines situations mon propos pourrait laisser penser que je 
dépasse cette limite. Croyez bien alors que ce ne sera qu'un effet de 
mon emportement naturel, voire une manifestation de mes limites 
d'auteur. Je ne juge pas des pratiques, des goûts, des choix 
personnels qui seraient différents des miens. Il est vrai qu'ils 
pourront prendre du relief, par un effet d'ombrage ou comme le 
contrepoint de mes phrases, mais ceci ne peut être interprété 
comme une tentative détournée de mieux affirmer la suprématie 
d'une voie par rapport à l'autre.  

Je voudrais également attirer votre attention sur la tentation 
de considérer un auteur, comme un expert du sujet qu'il traite. Je ne 
suis ni un excellent tireur et encore moins un expert en archerie. Je 
suis un véritable amateur, dans le sens commun de "celui qui 
aime".  

C'est animé de ce souci de cohérence que je prends le parti 
de la subjectivité en montrant mes choix, plutôt que de m'inscrire 
dans une perspective rationnelle et universelle. 



- 14 - 

Je pratique le tir avec passion, j'ai beaucoup lu, beaucoup 
écouté, beaucoup questionné, beaucoup réfléchi, beaucoup 
tempêté, je me suis beaucoup impatienté, mais finalement 
beaucoup investi et j'aime tellement le tir instinctif que même sans 
le pratiquer autant que je le souhaiterais, je suis à tout moment de 
ma vie un "Archer Instinctif".  

 Il se trouve que je suis un incorrigible idéaliste, qui ne peut 
se contenter des contingences du monde dans lequel je vis. Je 
m'efforce alors d'agir, sans donner de leçon à qui que ce soit. Mes 
propos sont animés par cet idéal et poussés par celui-ci je suis 
capable de m'emporter. Que ceux qui pourraient se sentir perturbés, 
agressés, titiller, frustrés par mes mots, veuillent bien m'en excuser 
d'avance. Ceux auprès desquels je ne m'excuserai jamais sont les 
intolérants, les généralisateurs et les querelleurs professionnels.  

Le tir pour moi c’est des émotions, une discipline dont 
l'astreinte est douce et qui me procure un sentiment d'harmonie 
profond érigé en quête à chaque fois que je bande mon arc.  
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